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Cet article ddcrit un ph&omkne morpho-phonologique particulier au franqais populaire et 
au franr;ais familicr parlis au Quebec. Ce phenomene, qui jusqu’ici n’a jamais 6th exactement 
d&it, cst t&s rdpandu dans toutes lcs couches de la population rurale et urbaine de la province 
de Quibcc. ’ 11 s’agit de l’effaccmcnt du ‘1‘ de l’article et du pronorn dans un contexte bien 
pzuticulier. L’elision du ‘1‘ am6nera a considerer quelques comportements phonetiques possibles 
de dcux voyellcs qui se suivent. L’nrticlc souligne aussi l’existence d’un phenomene semblable 
en portugais. * 

En francais, devant un mot feminin commencant par une consonne, 
on utilise l’article defini ‘la’ et, devant un mot au pluriel, ‘les’. Les 
pronoms personnels correspondants sont aussi ‘la’ et ‘let;‘. Par exemple. 
on a ies phrases suivantes: 

( 1) Vous avez vu la femme, vous la con0aissez3 
(2) Les amis de Jean, on les a r-ecus. 

Dans le parler populaire de la province de Quibec, au lieu de ( 1) et (2) 

on a (3) et (4): 
(3) Vous avez vu a femme, vows a connaissez? 
(4) Les amis de Jean, on es a recus. 

Considerons les expressions suravantes et leur transcription phone tique 
et decouvrons la regle qui gouverne 6‘ comportement du ‘1’ clans le 
franqais par16 quebecois. 2 

‘Get article est bad sur 25 hcures d’enregistrements, que j’ai prises moi-meme l’an passe, i 
Montr6al et ses environs (que je connais tres bien), a Quibec, au Lac St-Jean, A Sept-Iles et en 
Gaspksie. J’ai aussi constate que ce phinombne n’existe pas au Nouveau Brunswick. II existe 
probablement dans les parlers franc& dc 1’Ontario et de l’ouest canadien, ou la population 
fran$aise est en majorit originaire de la province de Quibec. 
2Les regles de la langue pa&e sont en partie differentes des regles de la langue &rite ou de la 
langue littiraire, qui appliquent les r6gles prescriptive- de la grammaire scolaire. 
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(5) C’est pasta meme chose 
(6) Surl’a CGte Nerd 

/se P a a mern 
/sy a kot nDr/ 

OU/sa kot nor/ 

SOZ/ 

(7) Les femmes puis&s enfants /le fam pi ezafa/ 
(8) Paul axes mains sales /p31 a e rn5 sal/ 
(9) Avec les mains sales /avek le me sail 

( 10) VousXes voyez /vu e vwaje/ 
(11) DevantXa maison /dva a mezG/ 
(12) La demolir /la demDlir/ 
( 13) Construire la maison /k%truir la mezZ/ 
(14)CavautXapeine . . . Isa vo a pen/ 
( I 5) Prendre la peine de . . . /prad(r) la pen da/ 
En examinant la transcription phonetique des expressions (3) a (1 S)., 

on decouvre que le ‘1’ de l’article et du pronom s’efface quand il est 
nrAt&.rlA rl’,m- mnt YlbbLUG u u11 IIIUL se tt?iir;haiit p2i ‘diie i;oyz::2 q.~elc-or?q.~e 3 

et i2e 

s’efface pas quand il est precede d’une consonne ou d’une pause. 
( 1.1 )Premiere approximation de la regle: 

L - @IV- 
article 

( 1 pronom 

Cependant, c.ans les expressions suivantes, le ‘1’ ne s’efface pas: 
( 16) J’ai Z’ervie d’aller lie l&i dale/ 
( 17) Tu prends I’onguent /ty prg 15gg/ 
Alors, pour empecher la regle de s’appliquer aux expressions du genre 

de ( 16) et (17), il faut ajouter a la regle 1. I que le ‘1’ de l’article ou du 
pronom doit non seulement etre precede d’une voyelle, mais aussi etre 
suivi soit par la voyelle ‘a’ ou par la voyelle, 6’. 

(1.2) Deuxieme approximation de la regle: 

L -- o/V _----V 
article ’ 

( I 

6 

pronom il a 

Mais, dans le cas des expressions suivantes, la regle ne doit pas s’appli- 
quer, puisc,ue le ‘I’ ne s’efface pas: 

(18) Jean a vu Z’armee et a pris Z’epee. 
(19) Avant I’arrivee de Jeanne, Pierre a pris Z’argent. 
(20) Sa Gclaration, Marie Z’a faite. 

3~es ‘e’ muets i la fin des mots sont exclus, puisqu’ils ne sont jamais prononc6s. 
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La contrainte ‘article’ ou ‘pronom’ doit 6tre appliquee non pas au ‘1’ 
mais plutbt A la voyelle qui suit le ‘1’. La rkgle compl&te est done la 
suivante: 

Tout ‘1’ qui est precede d’une voyelle et suivi de la voyelle ‘a’ ou ‘6’ 
s’efface si et seulement si la voyelle ‘6’ ou ‘a’ qui suit appartient A 
l’article ou au pronom. 

(1.3) 
L -----TO e 

[ u -- 
Iarticle \ 

\prononn\ 

11 y aurait une autre manike d’krire la meme r6gle en utilisant !e 
signe # qui indique la limite d’un mot. 

(21) #Nicole#va#a#la#plage#. 

(1.4) L -+@lV# 

0 3 

LC i & $;, ;~~_~~<~ f~~5rr d’hxire la rkgle est criticable pour deux raisons: 
(a) L’honce (1.4) tel quel est faux parce ~u’G k&kw:rait au mot ‘la’ 
(note de musique) et A tout autre mot prononck ‘la’ oi “lk’ qui pourrh 
apparaitre dans le langage. 
(b) Les articles ne sont pas des mots comme les autres 4 , ils ne sent que 
des particules de mots et la limite qui les separe des autres mots devrait 
he d’un type bien particulier, denote, par exemplle, par le signe &. La 
r&?e 1.3 s’hirait alors: 

L -+ &IV# I (11 e& --- a 

4Les articles et les proinoms sont frkquemment sujets i des Fh6nombIes nlorpho-phonologiques 
particuliers. Le professeur J.C. Catford m’a signali que, dar!s le parler populaire de I’Ecosse, 12 
prdposition plus l’article ‘the’ deviennent une voyelie. Par example: 

In the middle of the island > /a mid? a ail/ (Shetland) 
At the head of the town >/i hid i tun/ (Pertshire). 

Un phbnombne semblabk existe dan; les crholes anglais de la Iama@e et de l’lle Pitcairn- 
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Mais utiliwr les limites de mots serait assez encombrant, puisqu’il fau- 
drait Lane rhgle supplementaire qui effacerai t ces limites avant que s’ap- 
pliquent lee, autres regles concernant les voyelles. ’ 

Ce phenomene morpho-phonologique de l’elision du ‘1’ se produisant 
dans un contexte bien defini est tres repandu au Quebec. 11 y a trois 
types d’exwption a la regle ( 1.3). Ce sont les suivants: 

I. Dans certaines circonstances la regle est facultative: il arrive 
qu’elle ne :;oit pas appliquee, alors meme que toutes les conditions 
contextuellcs sont remplies, quand la personne insistc sur ce dont elle 
parle ou veu t bien le determiner. Alors elle dira: 

(22) Joue pas dans la rue /da a ry/ ou /da la ry/ 
II. Le ‘1’ du pronom personnel ‘la’ ou ‘les’ utilise avec l’imperatif ne 

s’efface jam& tandis que l’article peut s’effacer ou non, selon le degn! 
d’insistance : 

(23) Prenc:s Zes Xes livres /pi-ale e liv(r)/ 
(24) Prends *s livres /!pra e lkV(r)/ 

(25) PrencWQ Xa pelle /prgla a pe l/ 
(26) Prencls 1a pelle /pra a pcl/ 
III. On doit considerer comme faisant exception a la regle (1.3) tout 

L apostrophe’ precede d’une preposition se terminant par une voyelle 
et suivi de certains mots utilises tres frequemment et commenqant par 
la voyelle ‘e’. Ce sont des mots comme (1) ecole, (2) eglise, (3) escalier, 
(4) etable, (5) ecurie. 6 Dans ces cas, l’article s’efface meme s’il ne le 
devrait pas, rneme’ si le ‘6’ qui suit n’appartient pas a l’article. On a, par 
exemple; le s expressions suivantes: 

(27) Devant X’ecole /dvaekDl/ 
(28) A k’eglise /aegliz/ 
(29) Dans 1”escalier /daeskaije/ 
Les exceptions mentionnees en I, II et III sont peu nombreuses, a 

comparer avec le grand nombre de cas ou la regle (1.3) s’applique 
parfaitement. 

Quand ia regle de i’elision du ‘1’ entre deux voyelles s’applique, qu’ar- 
rivt:-t-ii par la wite aux deux voyelles? En francais parle, deux voyelles _ 

5 On trouvera piusicurs autres honnes raisons dans un article de Charles Pyle, On eliminating 
bz :.?&Gy r~arkers, Papers from the Eighth Regional Meeting Chicago Linguistic Society, 1972. 
6J b n’ai trouvk quc ces cinq exceptions et toutes commencent par ‘6’. 11 se pourrait fort 
b&n qu’il y en sit d’autres qui commencent par ‘a’ ou ‘6’. Dans les centres urbains tels que 
Mont&al et Qukbec, du moiris chez les jeunes, les mots “itable” et “kurie” ne font pas 
exception i la r6gle (1.3). 
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qui se suivent peuvent etre affectees de differentes man&es. Ici nous ne 
considberons que cinq ph&om*nes qui se produisent apr6s Nision du 
6’ 7 
1 . 

Attongement 

Deux voyelles identiques qui se suivent peuvent fusionrrer en une 
seule longue. 

- 
v,v, -+ v i 
“Une voyelle peut &tre considkree comme longue, lorsque la fin est 

diffdrente du debut, soit par le timbre, par la hauteur et lorsqu’elle 
s’allonge par rapport j, un Sment 6talon.” 8 

La voyelle ‘a’ dans la phrase (30) est plus longue que celle de la 
phrase (3 1). 

(30) Demande &&7 soeur de Marie. 
^_ _- (3 I j Dwnarlde 0 scxxu Marie-Ernestine. 

I1 me semble que, plus les voyelles identiques sont rapprochees du 
mot qui Porte l’accent de la phrase, plus la voyelle longue est longue. 
Par exemple, la voyelle longue ‘a’ dans la phrase (32) semble plus lon- 
gue que celle de la phrase (33). 

(32) Demande ci &z vieille. 
(33) Demande ci&z vieille fille malade. 
Bans certaines langues deux voyelles courtes peuvent etre consid.&+e: 

comme kquivalant g une seule longue. Meme en frangais, dans certaim 
cas, on peut les prononcer soit &parement, soit ensemble. 

(34)*9 Paul demande i aller jouer. /a ale/ ou / ale/ 
(35)” J’ai et6 maiade /5e ete/ au/Z He/ 

Assimilation progressive ir la nasate 

11 me semble que, chez certaines personnes du moins, la voyelle ‘a’ 
ou ‘e’ se nasalise quand elle est prWd6e d’une voyelle nasale, mais pas 
de n’importe quelle, puisque, dans la phrase (39) il n’y a pas d’assimila- 
tion A la nasale. 

(36) Avant a(es examens. /avGzekzam6/ 

‘11 faudrait un jour les htudier avec pricision, tout en considirant la varktion d’un individu i 
I’autre et meme quelques fois la variation chez un mEme individu. 

’ M. Jhrand, Essui stu Ja notion de duke vocalique, Travaux du Cerck de Linguistfque de 
me no. 8, Prague: 1939. 
9(*) indique les expressions qui se disent dans tous les pays de langue fraqaise. 
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(37) 
(38) 
(39) 
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I1 craint Xes orages. /i kreEzDrai/ 
Ces voisins sont Xes plus riches. /s% ply riS/ 
11s font Ia grande vie. /if 5 agr&d vi/’ 

Diphtongaison ou hiatus? 

Quand deux voyelles non identiques se suivent, il peut se produire 
soit une diphtongaison, soit un hiatus. Par exemple: 

(40) Tout Xes enfants. /tuezaf”a,/, /twezafa/ 
(41) DansXes eaux. /d%?zo/, /d%zo/ 
(42)” Oh-est-il? 
(43) Visitez Xa ville. 

/u {g> till, /vi $] til/ 
/vizite a vii/ 

L Wision d “une voyelle devant une autre 

En francais pc pulaire, la voyelle du pronom ‘tu’ s’efface devant un 
mot (verbe) comrnencant par une voyelle. Par exemple: 

(44”) Tu es malade, tu etais. /t $) malade/, /tet E/ 

@ $ 
(45”) Tu as, tu aimes. /ta/,/tem/ 

0 # 

(a) Ce phenomene de la langue populaire des pays francophones existe 
aussi au Quebec, meme dans les expressions ou le ‘1’ s’efface. Par exem- 
ple: 

(46) Tu Xes as eu . . . se prononce /ty ezay/ ou /tezay/ 

. 

:@. . . . . . . . . . 
ltylezayl 
/ty ezay/ par la regle (1.3) 

4 . . . . . . . . . . . , /te zay/ par I” elision du “u” 

(b) Chez certaines personnes, le phenomene s’est aussi 
‘c’est’ et ‘su(r)‘. Par example: 

(47) C’est ra musique . , . . se prononce /sa myzik/ 
. . /selamyzik/ 
. $J . . . . . . . . . . . . 

:+.. .* . . . . . . . . 
/se amyzik/ par la regle (1.3) 

. . /samyzik/ par l’elision du “‘e” 
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(48) Su(r)Xa table _ . . se prononce Isa tab(l)/ 
. . 

. . jsylatab( l)/ 
0 . . /sy atab( i)/ par la regle (1.3) 

; .::::::::. . /satab( 1 ,I par l’ehsion du ‘W 

(c) La regle qui efface les ‘e’ des pronoms ‘je, me, te, se’ doit toujours 
s’appliquer apres la regle de I’elision du ‘1’. Par exempIe: 

(49) II s’est fait couper les cheveux. 
I1 sek’es est fait couper . . . se pronounce /isezefekupe/ 

. l 

. . /isalezefekupe/ 

.@ . . . . . . . . . . . . . . . . . , /isa ezefckupe/ par !a rcgle (1.3) 
@. ,....._........... /isezefekupe/ par l’elision du “e” 

L Wsion du ‘I’ en portugais 

Dans l’histoire de la langue portugaise, contrairement ti la langue 
espagnole, le phenomene de l’e’rision du ‘1’ intervocalique a exist6 ’ ’ 

L- @IV- V 

(50) Voar < w-dare 

0 
voar 

(5 1) ma/mli/ < /mala/ 

# 
lmaal 

L’effacement du ‘1’ des articles s’est produit de la meme man&e. Par 
exemple: 

(52) Amu o homen/amu wDmey/ < /amu lu DrnKy/ 
/amu u DrnEy/ 
/amu wDmey/ 

lo Par exemple, voir Edouard Bourciez, Elkments de IinguistiquP rcmane, Paris: Klinck- 
sieck, 1967, numiros 337(d) et 378. 
* Je remercie le Minis&e de l’dducation du Qukbec pour la bourse d’hde qu’il m’a octro- 
$e pour l’annhe 1971-72. Je remercie tout spkcialement Franqois Lorrain d’avoir lu cet article 
et de m’avoir apporte des remarques intgressantes et Will Vroman de m’avoir aidi i prbciser les 
exemples sur le portugais. 
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Les mots portugais qui aujourd’hui ont un ‘1’ intervocalique viennent 
de mots qui avaient un ‘1’ double. I1 y avait une regle qui effaqait l’un 
des deux ‘1’ et par la suite la regle de l’elision du ‘1’ intervocalique ne 
devait pas s’appliquer. Par exemple LL + L: 

(53) Falar < fabuke 
fablare 
fallar 
falar 

11 ne faut pas conclure que les phenomenes de l’elision du ‘1’ en 
portugais et en franqais quebecois sont identiques. En portugais le ‘1’ 
s’efface dans un contexte phonetique general et s’observe g travers une 
etude diachronique de la langue tandis qu’en franqais quebecois l’efface- 
ment du ‘1’ se produit dans un contexte morpho-phonologique et s’ob- 
serve a travers une etude synchronique de la iangue. 


